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de la Couronne et devint en même temps président du Conseil.
M. Dunn fut fait presque aussitôt receveur-général ; M. Daly,
qui était déjà avant l'Union secrétaire de la province du Bas-
Canada, fut maintenu dans cette charge, et M. Harrison occupa
la même charge pour le Haut-Canada. MM. Ogden et Draper
étaient déjà procureurs-généraux, le premier pour le Bas et le
second pour le Haut-Canada, de même que MM. Baldwin et
Day étaient solliciteurs-généraux; ces principaux officiers du
gouvernement furent également maintenus dans l'exercice de
leurs fonctions.

MM. Sullivan, Dunn, Draper, Harrison et Baldwin étaient du
Haut-Canada ; MM. Ogden, Daly et Day étaient supposés repré-
senter le Bas-Canada.

Les journaux remarquèrent qu'il n'y avait qu'un seul catho-
lique (M. Daly) dans l'administration, et pas un seul canadien

français.
Il n'y avait pas de premier ministre; cette administration ne

s'appela ni l'administration Draper-Ogdeu, ni l'administration
Sullivan-Daly, ou Harrison-Day: ce fut tout simplement
l'administration Sydenham.

Quelque temps après, le 17 mars, M. H.-H. Killaly, président
du Bureau des Travaux Publics du Bas-Canada, fut aussi nommé
membre du Conseil exécutif.

Les élections générales commencèrent bientôt; les brefs éma-
nés le 19 février étaient rapportables le 8 avril. Ce fut le signal
d'une lutte des plus ardentes.

On comptait à cette époque, dans les deux Canadas. quatre
grands partis politiques:

10 Les torys du Haut-Canada, qui étaient depuis longtemps
tout puissants dans leur province, et qui, quoique en minorité,
avaient toujours gouverné sous le nom de Fanily Co7pact. 1 Ce
parti, prévoyant qu'un changement de régime ne pouvait que
lui nuire, avait fait une forte opposition à Pacte d'Union.

20 Les réfcrnistcs du Haut-Canada, systématiquement exclu
du pouvoir par les torys, quoiqu'ils formassent une grande
majorité de la population de cette province. Ce parti était favo-
rable à l'Union, qui devait les débarrasser de la domination tory.

30 Les anglais ou torys du Bas-Can,:da, formant une infime
minorité de la population, niais suivant les idées desquels cette
province avait été gouvernée pendant nombre d'années. Ils

1. Voirplus haut, page S.


